
Des perspectives d’emploi partout en Europe  
 
L’association United Euro Bridge aide les jeunes diplômés à trouver des stages dans toute l’Europe 
dans le cadre du programme Leonardo, financé par l’Union européenne. Elle permet ainsi de 
simplifier le passage de l’université au marché du travail et ouvre de nouveaux horizons aux jeunes 
diplômés dans les États membres. 
 
Dans un marché du travail difficile, les jeunes diplômés ont besoin de toute l’aide que l’on peut leur 
apporter pour sortir du lot. Ils doivent également être suffisamment flexibles pour chercher le travail 
où il se trouve, que cela soit dans leur propre pays, en Europe ou au-delà. Pour Diana Cetara, 
directrice de l’association United Euro Bridge, ceux qui ont effectué des stages en Europe et qui ont 
démontré qu’ils peuvent travailler, vivre et s’épanouir dans d’autres cultures européennes ont un 
avantage immédiat dans l’arène actuelle du travail. Diana envoie régulièrement des jeunes diplômés 
effectuer des stages dans tous les secteurs possibles, de la biologie marine aux projets d’aide aux 
enfants atteints du VIH en passant par la recherche en botanique et en agronomie, la conservation, le 
droit ou la psychologie. Ces stages ont été négociés avec plusieurs pays européens, y compris la 
Belgique, la Grèce, l’Italie et le Portugal. 
 
Cette association à but non lucratif a pour vocation principale de trouver pour chaque diplômé le stage 
qui changera radicalement son avenir professionnel, dans le cadre d’un projet baptisé «Winning the 
Future» (Gagner l’avenir). Avec un réseau d’entreprises partenaires dans toute l’Europe, l’association 
fait partie des nombreux organismes envoyant des jeunes effectuer des stages de six mois financés par 
le programme Leonardo, une formidable aventure pour les jeunes diplômés. La procédure de 
candidature est rigoureuse et comprend un test psychométrique pour s’assurer que chaque candidat est 
parfaitement préparé à l’ampleur du défi. «Nous n’enverrions jamais quelqu’un qui a peur de l’eau 
faire un stage en biologie marine, par exemple», explique Diana Cetara.  
 
Le bon candidat pour le bon stage  
 
Angela Watson, conseillère et thérapeute, est responsable des tests psychométriques chez United Euro 
Bridge. «Nous suivons un processus rigoureux, qui prévoit notamment l’évaluation du niveau 
d’alphabétisation, des capacités de calcul et des techniques de communication de base, afin de nous 
assurer que chaque candidat trouve le stage qui lui convient le mieux. Au cours de l’entretien, nous 
expliquons par ailleurs clairement aux candidats ce qui va se passer pendant le stage, afin de veiller à 
ce qu’ils soient préparés, qu’ils connaissent leur rôle et qu’ils sachent ce que l’on attend d’eux. Notre 
philosophie consiste à suivre tous les candidats même après leur stage. Nous nous attachons à eux, et 
la fin du stage n’est pas une fin en soi. Ils passent souvent nous voir.» 

 
Diana Cetara le confirme: «J’essaie de contacter tous les participants pendant les stages. Je me sens 
comme une mère pour eux, d’autant plus que j’ai moi-même des garçons de leur âge. C’est toujours 
une bonne idée de voir comment ils vont, comment ils s’en sortent. Il arrive parfois que des parents 
nous appellent pour nous dire que leur “fille est très déprimée car l’ampoule de sa lampe de chevet est 
grillée”. Je dois alors leur dire: “Et bien dites-lui d’aller acheter une autre ampoule”, mais la plupart 
s’en sortent très bien. Parfois, les problèmes sont d’ordre culturel, comme cette jeune fille qui avait 
été bouleversée après avoir été témoin de mauvais traitements infligés à un chien dans son pays 
d’accueil. Nous ne pouvons pas cautionner la maltraitance des animaux, mais il faut accepter que les 
attitudes diffèrent d’un pays à l’autre. Mais la plupart du temps, tout se passe bien. Vivre et se 



débrouiller loin de chez soi, parmi des étrangers et dans une langue qui n’est pas la leur est une 
expérience qui fait énormément murir les stagiaires, et nous avons étonnamment peu de problèmes.» 
 
Apporter une véritable contribution 
 
Milan Delor, né de parents français et diplômé en physique de l’Université de Leeds, a effectué une 
partie de sa scolarité en Chine et vient tout juste de rentrer d’Ikaria, une île grecque où il a travaillé 
sur deux projets différents. Le premier consistait à étudier l’impact des sonars militaires sur les 
baleines et le second à mettre en œuvre des infrastructures écologiques de gestion des déchets dans les 
systèmes de transport maritime. Dans le cadre de ce second projet, son travail s’est terminé par un 
rapport détaillé avec des recommandations pour de futures pratiques. «Je souhaiterais maintenant faire 
un doctorat sur les technologies à faible intensité de carbone et ces stages vont certainement jouer en 
ma faveur. J’ai beaucoup appris de cette expérience et je pense qu’il est vraiment important de faire 
quelque chose d’appliqué, afin de pouvoir en observer les effets. Je suis impatient de préparer mon 
doctorat au Royaume-Uni, mais je ne suis pas encore certain d’y rester définitivement. Travailler en 
Europe a été une formidable expérience que je recommande vivement.» 
 
Diana Cetara fait remarquer que des stages se transforment parfois en postes permanents, preuve que 
les stagiaires fournissent leur part d’effort et mettent à profit l’occasion pour appliquer les préceptes 
acquis à l’université. Cela montre également à quel point un stage peut changer la vie et la carrière 
d’un jeune diplômé. «Je demande toujours s’il est possible qu’un poste devienne permanent et, 
parfois, nous avons de la chance», confirme Diana. 
 
La possibilité d’apprendre une langue ou, tout au moins, d’améliorer ses compétences linguistiques 
constitue un autre avantage des stages organisés par United Euro Bridge, bien que le degré 
d’immersion dans la langue d’accueil dépende essentiellement du candidat. Milan Delor, par exemple, 
déjà bilingue en français et en anglais, a profité de l’occasion pour apprendre sa langue d’accueil. «On 
avait une heure de grec par jour. J’ai donc fait des progrès. C’est aussi un avantage.»  
 
La préparation linguistique commence avant même le début du stage, explique Diana. «Nous 
fournissons à chaque candidat un cours de langue interactif sur DVD. Le cours se termine par un 
diplôme pour motiver les étudiants à aller jusqu’au bout, mais nous ne pouvons pas dire que les 
compétences linguistiques soient essentielles. Ce qui fait vraiment l’intérêt de nos stages, c’est la mise 
en pratique réelle de ce que les étudiants ont appris à l’université.» 
 
Vivre, travailler et subvenir à ses besoins loin de chez soi 
 
Les stages comprennent les billets d’avion, l’assurance, le logement, de l’argent de poche, des cours 
de langue, un système de tutorat, un certificat et une expérience professionnelle. Pour un jeune 
diplômé, c’est souvent la première occasion qui lui est offerte de mettre en pratique ses compétences 
théoriques fraîchement acquises, ce qui lui confère un avantage certain une fois sur le marché du 
travail. Vivre, travailler et subvenir à ses besoins loin de chez soi et communiquer dans une langue 
étrangère constituent une expérience qui vient s’ajouter à l’aspect purement pratique du projet. Cela 
s’inscrit également dans le droit fil des idéaux du processus de Copenhague, avec la priorité accordée 
à la formation tout au long de la vie et à la possibilité, pour les jeunes, de tirer parti des perspectives 
de formation professionnelle.  
 



United Euro Bridge avait déjà participé à d’autres programmes de stage auparavant. «Nous avons 
beaucoup appris d’un projet à l’autre», explique Chiara Mortarino, coordonnatrice de projets. «Nous 
essayons toujours de personnaliser l’expérience et d’accorder la priorité aux besoins des personnes.» 
 
Ali Khan, responsable chez United Euro Bridge, pense que les stages offrent un réel avantage aux 
jeunes diplômés qui participent au programme. «Les offres de stage partent très vite. Les premiers 
arrivés sont les premiers servis. Cette année, nous avons reçu 180 candidatures pour 38 offres.»  
 
 «Je plains les jeunes d’aujourd’hui», reconnaît Diana Cetara. «C’est très difficile pour eux sur le 
marché du travail en ce moment. Je pense que nos stages leur donnent vraiment un avantage pour 
décrocher leur premier emploi, que ce soit au Royaume-Uni ou ailleurs.»  
 
The ‘Winning the Future’ project was coordinated by United Euro Bridge. The project was 
supported by  the European Commission’s Leonardo da Vinci programme for vocational 
training, under the framework of the Lifelong Learning Programme 2007-2013 [Ref: 
UK/08/LLP-LdV/PLM/163052] 
 
 
More information: 
 
The Leonardo da Vinci Programme: 
http://ec.europa.eu/education/lifelong-learning-programme/doc82_en.htm 
 
The United Euro Bridge 
www.unitedeurobridge.org 
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Caption: The team at United Euro Bridge provides support and guidance to young people 
participating in work placements in other European countries. The project is supported by  the 
European Commission’s Leonardo da Vinci programme for vocational training, under the framework 
of the Lifelong Learning Programme 2007-2013 [Ref: UK/07/LLP-LdV/PLM/163052] 
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Caption: Milan Delor took part in a work placement on the Greek island of Ikaria thanks to the 
‘Winning the Future’ project run by the United Euro Bridge. The project was funded by  the European 
Commission’s Leonardo da Vinci programme for vocational training, under the framework of the 
Lifelong Learning Programme 2007-2013 [Ref: UK/07/LLP-LdV/PLM/163052] 
 

  
 
Additional quotations from organisers/participants  
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“Working abroad can be such an eye-opening experience for people who have never left their own 
back garden.” Diana Cetara, Director 
 
“We give all our participants feedback on how they have done and they take it all onboard. We often 
find they are nicer when they come back.” Chiara Mortarino, project co-ordinator 
 
“Some students have unrealistic expectations but once they are on a placement they tend to do really 
well.” Manager Ali Khan 
 
“You do get people thinking they’re going to be running the company – you have to make it clear 
exactly what’s going to happen on the placement.” Director Angela Watson 
 
“I would recommend the experience to anyone.” Participant Milan Delor 

 
 
The United Euro Bridge is a charity and voluntary organisation set up to promote and fund 

selected work placements in Europe and across the world in order to enable ambitious people to 
achieve their aspirations. 


